
312 LA SEMAINE RELIGIEUSE

« Ce sont là des idées mystiques. Mais ne sont-ce pas les 
idées mystiques qui mènent le monde, même dans les événe­
ments qui semblent purement politiques ?

« N’était-ce pas une idée mystique qui inspirait et soutenait 
Jeanne d’Arc ? Elle lui parlait par ses Voix. Or, parmi ces 
Voix, il en est une qu’on oublie toujours et c’est pourtant celle 
qui exerça sur la Pucelle la plus douce et la plus décisive in­
fluence : c’était la voix de l’Hostie. On ne sait pas à quelle 
point Jeanne aimait l’Hostie. Elle la recevait toutes les fois 
quelle le pouvait, surtout au matin des plus chaudes journées. 
Oh ! c’est elle qui eût applaudi le décret libérateur de Pie X !

« Elle avait un bataillon d’élite, composé des meilleurs soldats 
de son armée. Elle les conduisait souvent à la sainte table, puis 
à la bataille. Elle avait toute confiance en eux. Séparée d’eux, 
elle hésitait, elle avait peur. A leur tète, elle eût défié le monde. 
Elle leur attribuait ses plus beaux triomphes. De sorte que 
l’on peut dire que la France du xv* siècle fut sauvée par un ba­
taillon de communiants, commandés par Jeanne d’Arc. ( Sensa­
tion. )

« Ah ! elle est belle n’est-ce pas, notre héroïne, elle est 
superbe quand elle s’élance dans la mêlée, entraînant ses soldats 
dans son sillage de gloire ! Mais elle n’a été si belle et si grande, 
elle n’a été la libératrice (pie parce quelle a été, comme elle le 
disait, une bonne chrétienne. Elle n’a été la Jeanne de la 
bataille et de la victoire que parce quelle a été la Jeanne de 
la prière, la Jeanne de l’Eucharistie ! Si donc vous voulez être 
des libérateurs, ô catholiques de France, soyez de bons chré­
tiens, comme Jeanne, et de vaillants chevaliers de l’Eucharis­
tie I » ( Applaudissements prolongés. )

La Société de Saint Vincent de Paul à l’étranger

RAPPORT GÉNÉRAL SUR LES CONFÉRENCES 

ET LES ŒUVRES EN 1906.

Le Conseil de la Société de Saint-Vincent de Paul vient de 
terminer le rapport sur les travaux de l’œuvre accomplis pen­
dant l’année 1906.


